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L E S T U E U R S F R A N Q U I S T E S 
E T L E U R S C O M P L I C E S . . . 

Dam la nuil de mardi à mercredi à Paris 
des commandos franquistes ont opéré contre 
le chanteur espagnol Imanol. dont ils ont 
forcé la porte mitraillette au poing, et contre 
la librairie antifranquiste «Ruedo Iberico» 
dont les vitres ont volé en éclat en même 
temps que celles des immeubles voisins. 

Ainsi une nouvelle fois, la police franquis­
te sous la couverture de l'organisation «guéril­
leros du Christ Roi» opère en toute impunité 
sur le territoire français. A qui f era-t-on croire 
que les multiples attentats déjà commis par 
ces assassins peuvent être commis sans com­
plicité dans l'appareil d'Etat français ?... 

D'ailleurs est-ce un hasard si les attentats 
de la nuit de mardi sont intervenus quelques 
heures à peine après qu'une poignée de néo­
nazis aient manifesté leur soutien à Franco 
sous la protection de plusieurs milliers de poli­
ciers et CRS ? 

Est-ce un hasard si dans le même temps où 
les terroristes franquistes opèrent librement 
en France, plusieurs antifascistes espagnols 
sont arrêtés, interrogés et perquisitionnes 
sans ménagement par la police française 7 

Non tout cela n'est pas un hasard et cor­
respond au double jeu du gouvernement 
français qui «regrette» en parole les assassi­
nats commis par Franco, histoire de ne pas se 
mettre les larges masses populaires à dos, mais 
qui, en réalité, facilite le travail de la police 
fasciste de Franco en France. 

Vo i là le revers de la médaille ! D'un côté 
on orchestre une grande campagne de presse 
pour assimiler les antifascistes espagnols et 
français à des ncasseurs» et à des criminels 
de droit commun, de l'autre on laisse les 
mains libres aux agents du dernier allié d'Hitler 
au pouvoir en Europe. 

Selon nos informations les arrestations et 
perquisitions se poursuivent actuellement con­
tre les antifascistes espagnols en France. Un 
militant du F R A P serait même sur le point 
d'être expulsé. 

La persécution des antifascistes et patrio­
tes espagnols et basques est l'objectif de la 
campagne contre les révolutionnaires espa­
gnols. 

Dans cette campagne le pouvoir n'a pas 
été seul. Aux cotés de Franco et des services 
du ministre de l'Intérieur français, nous avons 
retrouvé chaque fois MM. Marchais et Carillo 
pour appuyer et développer l'opération visant 
à éliminer les authentiques révolutionnaires 
antifascistes d'Espagne. 
, Depuis plus de trente cinq ans, ce sont 
les représentants des peuples d'Espagne qui 
ont subi le terrorisme de Franco et ont vu des 
milliers de leurs fils soumis à l'emprisonne­
ment, à la torture et à la mort. 

Le blanc ne peut pas passer pour du noir, 
et le terrorisme delà police de Franco jusqu'en 
France apparaît bien pour ce qu'il est : le 
sursaut désespéré d'un régime vomi par les 
peuples d'Espagne et combattu de plus en 
plus les armes à la main. 

DOUBLE 
IMPOSTURE 
A MOSCOU 

E n marge des entret iens G i sca rd -Bre jnev , dés sa p remiè re j ou rnée , le voyage e n Russ ie 
du prés ident de la Répub l i q ue a d o n n é l ieu à une doub l e Impos tu re . 

L e p lus haut représentant de la bourgeo is ie cap i ta l i s te f rança ise a poussé sa démagog ie 
déso rma i s légendaire j u squ ' à déposer une gerbe de f l eu rs au mauso lée de L én i n e I . 

Les t rava i l leurs de notre pays jugeront ce geste avec le mépr i s de classe q u i s ' impose : 
à Paris la po l i t i q ue de G i s ca rd vise à leur fa i re suppo r te r les conséquences do la cr i se d u ca­
p i ta l i sme : répress ion po l i c i è re cont re les grévistes, chômage , cherté de la v ie , c ond i t i o n s 
d 'ex i s tence de p l u s e n p lus d i f f i c i l e s ; à M o s c o u , le même po l i t i c i en p ré tendra i t hono re r le 
plus grand d i r igeant de la R é v o l u t i o n bo l chev i que I C 'es t de la dup l i c i t é et de l ' i ndécence . 

Ma i s à q u i i n c ombe la responsab i l i té p remiè re d ' u ne te l le impos tu r e s i non a u renégat 
Bre jnev, q u i a favor isé une te l le c oméd i e ? 

Les au then t i ques marx is tes- lén in is tes de F rance et d u monde ent ier ex igent le respect 
de la dépou i l l e et de la mémo i r e d u grand L E N I N E . 
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f SOUTIEN A 
' AU PEUPLE TUNISIEN • 

Vendredi 17 octobre, à 20 h 30 à la Mutualité 
Rue St-Victor - Métro Maubert-Mutua'.ité 

A l'appel de El Aroel Tounsi 
V (le Travailleur tunisien) M 



E T A B L I S S E M E N T S B L I N A R E N N E S 

RIPOSTE AU LICENCIEMENT 
D' UNE EMPLOYEE 

Depu i s le déhut septembre le mouvemen t de lu t te des tra­
va i l leurs des grands magasins se déve loppe pu i s samment et à 
grande vitesse. A u x uGaler îes La faye t te» de L y o n , au «Rada r» 
de C l e rmon t - F e r r and , dans les magasins o l n n o » à Paris, par­
tout les travai l leurs refusent les dures c ond i t i o n s de v ie et de 
travai l qu i l eur sont faites, pa r tou t i ls se dressent dans la l u t t e 
con t r e leurs pa t rons . E t cela est tout par t i cu l i è rement vrai dans 
la rég ion de Rennes où après ceux de « M a m m o u t h » , d u «Pr in­
temps», de «Bat i -décor» et du magasin «Ra l l y e » , ce sont les 
travai l leurs des étab l i ssements B l i n qu i v iennent de se met t re 
e n grève. L 'a r t i c le que nous pub l i ons c i-dessous sur cette der­
nière l u t t e a été l u aux grévistes et approuvé par eux. 

Les travailleurs de cette entrepris* 
de distribution alimentaire (biscuite­
rie et confiserie) s'étaient mis d'ac­
cord depuis quelque temps pour 
créer une section syndicale CFDT . Le 
patron qui y voyait une menace pour 
ses intérêts a décidé de frapper fort : 
il licencie une employée. Immédiate­
ment c'est la riposte. Le 6 octobre, 
sous l'impulsion de la section syndi­
cale, ta grève est déclenchée. Les re­
vendications sont claires et nettes : 
non au licenciement, 1800 F par 
mois pour les bureaux et la manuten­
tion, 2200 F par mois pour les chauf­
feurs, le retour aux 40 heures, l'appli­
cation de la convention collective, 
une heure d'information syndicale 
par mois... 

Les travailleurs sont très détermi­
nés. Il faut dire que dans cette entre­
prise de 52 ouvriers et employés - le 
patron persiste à n'en compter que 
48 parce que 4 sont embauchés à ti­

tre temporaire - , quand un qars est 
malade, le patron vient chez lui pour 
qu' i l reprenne le travail ; quand les 
chauffeurs veulent récupérer les heu­
res supplémentaires, le patron vient 
également les chercher chez eux ; les 
salaires, les primes, les congés, tout 
cela, c'est à la tête du client... 

Pnur l'instant le patron n'a propo­
sé que des broutilles. Il se moque des 
exigences des travailleurs. C'est ainsi 
qu'il a offert rie prolonger d'un mois 
le préavis de licenciement de l'em­
ployée ! C'est ainsi également qu' i l a 
fait de mystérieux «calculs» pour que 
le retour effectif aux 40 heures n'in­
tervienne qu'en... janvier 1980 I Mais 
les travailleurs ne tombent pas si faci­
lement dans le panneau... 

Après les luttes des grands maga­
sins «Mammouth», «Le Printemps», 
etc.. ça va décidément très bien dans 
le secteur commerce à Rennes... 
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G R A N D I N ( M o n t r e u i 

P A S UN S E U L L I C E N C I E M E N T ! 
seul mot d'ordre correspondant aux intérêts de la classe ouvrière 

Si nous mu- l'ion* à lu presse de 
VfcniirjUn Marchais el Séguy M U | oc­
rons «convaincus- que lu l in de 
F Occupai ion de l'usine (irundin (ma­
tériel télévision) est une grande «vic­
toire* pour les ouvrière. lomliul ivcs 
de cette usine. 

Seulement voilà, noix n'avons pu* 
plus confiance dans ce que nous ra­
conte S' • 111 que dans ce que nous la 
conte n'importe quel représentant 
bourgeois surtout quand il nous puile 
de «victoire de la classe ouvrière', 
etc. 

En vérité, i l y a pour le moment 
350 ouvrières qui restent M m travail 
sur un «nul de 5111). soit plus des 
deu\ tiers. I>c l'ait la victoire tempo­
raire est plutôt colle de la ligne bour­
geoise des Chef! du syndicat CGT di­
rigé buie.ni> raliquement pur le parti 
de Marchais, consistant à dire que 
«350 licenciements valent mieux que 
500 

("est celte ligne politique qu'ils 
ont défendue à Lip, à Renault et 
dans bien d'autres usines, a l'opposé 

de ce que demande la masse des tra­
vailleurs : «PAS UN S E U L I . K l r v 
f i l Ml NT ï» 

l i réalité c'est que le tapage des 
chefs du ; de M.m ii ,i • s . - i i . et 
de la direction de la CGT uuluur de 
la rentrée de ISO ouvrières 
est avant tout affaire de liasse propa­
gande sur la ligne politique 
du l'~:f "I . 

Le mot d'ordre avancé était en 
effet al'entreo'ise est viable» t e qui 
revient ni plus ni moins à se placer 
sur un point de vue patronal el est 
une façon de sous-entendre que les 
licenciement1* sont une question de 
mauvaise gestion du patron. 

Non ' Monsieur Néguy. Grandin 
n'est pus un esemple pour l:i lutte de 
la classe ouvrière de Franco. 

Les ouvrières de t lrundin. dans 
leur musse, luttaient contre T O U T 
i> IL i' m,-M i. même si Icmporuire-
menl elles ont été dupées par lu di­
rection bourgeoise contrôlant le syn­
dicat CGT et encadrant la lutte de 
bout en bout. 

Vive la grève des loyers 
dans les f o y e r s 

C'est le ti lre d 'un trael, signé des comités de résidents des foyers Sonacotra 
de Nanterre (Hauts de-Seine), Bezons et Argenteuil (Val d'Oise), que l'on 
vient de nous faire parvenir. 

La lutte qu'y ont engagée les travailleurs immigrés pour arracher des condi­
tions de vie et de logement décentes est une lutte juste, que nous soutenons 
sans réserves. 

Nou s , locata i res des foyers 
Sonaco t ra » Nanter re . à B c / o n s 
et à A rgen teu i l , .sommes en grève 
des loyers à cause des augmenta­
t ions .successives q u i ne t'ont 
qu'aggraver not re s i tua t ion i c i en 
F r an ce : le chômage , les acc i ­
den t s de t rava i l . I In tér im q u i 
nous f rappent pa r t i cu l i è rement . 

Nous avons en charge dans 
no t r e pays une fam i l l e nom­
breuse que nous devons nourr i r . 
C o m m e n t peu i -o i t réal iser ce de­
voir alors que la v ie et le pr ix des 
loyers de Sonaco t ra ne cessent 
d 'augmente r l a nd i s que les salai­
res .stagnent ? 

N o t r e grève est lég i t ime. 
Nous la poursu i v rons jusqu ' à la 
sa t i s fac t ion de nos revendica­
t i ons . 

A u j o u r d ' h u i , des mi l l i e rs de 
travai l leurs immigrés ont pr is 
consc i ence de l ' e xp l o i t a t i on ex­
travagante dans les usines par les 
pa t rons et dans les f oye r s par So­
nacot ra q u i est d i r igée par la pré­
fec ture . Ce l le-c i démo l i t des 
f oye r s à pr ix modcs l e s pou r 
ob l iger les immigrés à se d i r iger 
vers les f oye r s de la Sonaco t r a 
où sont réalisés de très gros pro­
f i ts . 

- A Bezons . le l o y e r est c om­
posé d ' appa r t emen t t F 4 . Chaque 
appar tement est d iv isé en d i x pe­
t i tes ce l lu les et chacune est l ouée 
à 2 30 F. 'mois. Sonaco t ra empo­
che a ins i 230 x 10 : 2 3 00 F 
par mo i s pou r un I I 

— A A rgen t eu i l . la m ê m e so-
c ié ié empoche 270 F /mo i s par 
chambre de o m 2 . 

E N P L U S D E C E L A . N O U S 
S O M M E S SOI MIS S V N R É ­
M I M E N T 1>F P R I S O N : 

— C'est le responsab le q u i a 
le d ro i t exc lus i f d ' é t e i nd re la té 
lé ( à 22 heures dans cer ta ins 
f o ye r s ! même s i les émiss ions 
nous intéressent . 

— N o u s ne pouvons pas dé­
panner un membre de la f am i l l e 
q u i vient d 'a r r iver du pays. A Ar ­
gen teu i l . les hab i tants ont de­
mandé d ' avo i r que l ques c h am ­
bres à leur d i s pos i t i on pou r rece­
voir leurs amis. 

N O U S N E P O U V O N S P L U S 
A C C E P T E R C E T T E S I T U A ­
T I O N ! 

Pou r cela nous nous s ommes 
réunis e l nous avons déc idé de 
fa i re la grève jusqu ' à la satisfac­
t i on de nos revend i ca t ions : bais­
se des l oye r s à des n iveaux ra i­
sonnab les , changement des d raps 
tous les I S jou rs , des couver tu res 
et r ideaux tous les 6 mo i s , amé­
l i o r a t i on de l 'entret ien dans les 
foye r s . 

N o t r e grève n'est pas iso lée, 
pa r tou t des mi l l i e rs de jeunes im­
migrés sont en grève : à Mon -
t reu i l , à S t -Den i s . à Bagno le t , à 
Sa r t r ouv i l l e et Ga iges- les-Goncs-
se. 

N o u s s ommes tous dé te rmi ­
nés à met t re la ma i n dans la 
ma i n pou r dé f end re nos d ro i t s 
légit imes, j u squ ' à la v i c to i r e f i­
nale. T o u s un is nous va inc rons ! 

Les c om i t é s de rés idents 

A t e l i e r s L a m b l i n 

P r e m i è r e g r è v e , 
p r e m i è r e v i c t o i r e 

Aux ateliers Lamblin, petite usine 
de is métallurgie, les ouvriers vien­
nent de remporter une victoire contre 
leur patron ; et cela alors que l'usine 
n'avait pas connu de grève rlepuis de 
très nombreuses années. 

Depuis plusieurs mois, le patron 
s'ellorçait de faire retomber le poids 
de la crise économique sur le dos des 
travailleurs. Aux salaires très bas là 
peine le SMIG, même pour des ou­
vriers âgést venaient s'ajouter les me­
naces, le retard dans les paiements 
{congés payés) et surtout une réduc­
tion d'horaire rie 42 b 30 à 40 heu­
res. 

te patron pensait exploiter sans 
limite les ouvriers et décidait le licen­
ciement de deux d'entre eux. 

ta riposie ne se tait pas attendre, 
la colère qui couvait depuis des mois 
éclate : c'est la grève immédiate de 

tous les ouvriers, teurs revendica­
tions : réintégration des deux ou­
vriers licenciés, mise à la porte du di­
recteur, responsable direct des licen­
ciements lil avait transmis de mau­
vais plans de pièces et avait rendu res­
ponsables les travailleurs du mauvais 
travail), satisfaction des revendica­
tions sur les salaires, la sécurité et 
l'hygiène (par exemple aménagement 
du vestiaire gui est minuscule et 
d'une saleté repoussante). 

Après un après-midi et une mati­
née de grève dans l'usine, les ouvriers 
obtiennent la réintégration des deux 
licenciés, la remise en question du 
poste de directeur, et l'engagement 
signé du patron d'examiner les autres 
revendications dans un délai d'un 
mois. 
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Portugal : 
UNE INTERVIEW 

DE MELO ANTUNES 
AU "JORNAL NOVO" 

Dans l'avion qui le ramenait de New-York 
où il avait participé à l'Assemblée générale 
des Nations unies, le ministre des Affaires 
étrangères, Melo Antunès, a accordé une lon­
gue interview au ulornal Nom», à propos de 
l'orientation de la politique internationale 
du Portugal dont nous reproduisons ci-
dessous quelques passages : 

Ap rè s a vo i r préc isé que l 'ob jec t i f p r inc i -
pal rie son pays n'était «pas Wash ington mais 
Na t i on s un i e s - , le m in i s t re é nu mère les résul­
tats conc re t s obtenus , no t ammen t en matiè­
re d 'a ide f inanc ière, de la part des Etats-Unis . 

A la ques t i on : «Ne pensez-vous pas que 
ce voyage et les résultats déjà ob tenus c o m ­
me ceux à ven i r , q u i seront t radui ts c o m m e 
un a p p u i amér i ca in , ne peuvent être défor­
més et ut i l isés con t r e vous et le 6è gouver­
nement ?» 

Il r épond : «Je le c ro i s . Je suis même cer­
ta in qu ' i l s seront ut i l isés cont re m o i et con t r e 
le gouvernement . Mais je ne peux m'empè-
cher de fa i re ce que je cons idère c o m m e le 
me i l l eu r pour m o n pays s imp l emen t parce 
que certa ins ou que lques groupes veulent 
dé fo rmer mes in tent ions .» , et il a f f i rme 
énerg iquement «J 'a i été l 'une des premières 
personnes de la r évo lu t i on à p lacer au pre­
m ie r p lan le p rob lème de l ' i ndépendance 
nat iona le . Nous s ommes par fa i tement cons­
c ients de s o n impor tance . De toute f a çon , le 
gouvernement por tuga is est v ig i lant sur ce 
po int et souc ieux d 'év i ter de se p lacer dans 
la s i tua t ion de recevoir un a p p u i un iquement 
de la part des Etats-Unis. . .» 
' Parlant des pays de l 'Est , M e l o A n t u n è s 
sou l igne que le Po r tuga l d o i t déve l oppe r 

C'est en présence de mi l l i e rs de personnes 
qu ' on t eu l ieu à L i s bonne les obsèques du 
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une po l i t i que indépendante de rapproche­
men t " en par t i cu l ie r avec la Rouman i e , la 
Yougos lav ie et même avec la Po l ogne» . D e 
même i l c onv i en t de resserrer les l iens avec 
les pays a f r i ca ins et arabes. 

A la ques t i on : «C'est dans ce t te o r i en ta ­
t i on qu'appara issent des con tac t s avec la 
Répub l i q ue popu la i r e de Ch i ne ?», le min is ­
tre répond qu ' i l a t tache la plus grande 
impor tance a ces con tac t s . 

I l cons idè re que la C h i n e est un é l émen t 
fondamenta l p o u r la po l i t i que d ' i ndépendan­
ce na t iona le qu ' en t end su ivre le Po r tuga l ; 
i l pense que «la Ch i ne peut cont reba lancer 
d 'autres puissances et que par son rô l e dans 
le t iers monde , dont le Po r tuga l veut se rap­
p rocher , el le peut être d 'une très g rande 
u t i l i t é pou r le pays» . 

A p ropos de l ' Ango l a , M e l o An t unè s a 
p roposé à la T r i b une des Na t i on s un ies une 
con fé rence des t ro is mouvemen t s qu ' i l juge 
ind ispensab le . 11 révèle que ce t te p r opo s i t i o n 
a été préparée à travers des con tac t s impor ­
tants c o m m e c e u x réalisés avec S a m o r a 
Maehe l et Nyerere . fcn dern iè re ana lyse 
«C'est au peup le angola is de prendre en ma i n 
s o n des t i n . Nous n ' imposerons pas une so lu­
t i on en Ango l a» . 

De la cr ise ac tue l le que traverse le pays, le 
m in i s t re pense qu 'e l l e sera su rmon tée . I l se 
p réoccupe p r o f ondémen t des dern ie rs événe­
ments surgis dans les ensernes, ma i s c r o i t que 
le gouvernement e t les responsables de l'ar­
mée sauront ré tab l i r la d i s c i p l i ne nécessaire. 
Pou r lu i «la r é vo l u t i on au Por tuga l vit des 
momen t s déc is i f s : o u b i en l 'autor i té se 
rétabl i t imméd ia temen t ou b i en i l dev ien­
dra très dou l ou r eux de l 'obten i r .» 

m i l i t an t du M R P P A l e x a n d r i n o de Sousa , 
assassiné la semaine dern iè re au cours d 'une 
v io len te agression cont re des m i l i t an t s d u 
M R P P . 

M e m b r e du C o m i t é cen t r a l de la Fédéra-
l i o n des é tud iants marx istes- lén in istes et 
d i r igeant du M R P P . A l e x a n d r i n o de Sousa 
avait c o n n u les pr isons et les to r tures de la 
P I D E en 1 973 . de même que les c oup s et les 
sévices de la «nouve l l e po l i ce de c h o c» , en 
novembre dern ie r , au cours de la cr i se q u i 
secoua l 'un ivers i té. 

Ap r è s les prises de parole de ses camarades, 
la fou le repr i t les mots d ' o rd r e conspuant le 
soc ia l - fasc isme et le soc ia l - impér ia l i sme et 
acc lamant A l e x and r i n o de Sousa e l R i be i r o 
San tos . é tud ian t assassiné par la po l i ce fas­
c i s te en 1972 . don t les deux tombes sont 
toutes proches. 

LES AMBITIONS SOVIÉTIQUES INQUIETEN 
LE P E N T A G O N E 

D'après le «New-York timesii. le départent .. 
de la Délense américaine vient de publier une ôtuL -

intitulée : o La détente dans la stratégie soviét ique 
Elle affirme que upour les Soviétiques, la détente 
est destinée à leur faciliter l 'obtention d'une scpi. 
riorité définitive et dans tous les domaines 
l'Ouest». Cela signifie ula rupture des alliances 
occidentales, l'éviction d'Europe de la présence 
militaire américaine et l'accomplissement de l 'héc 1 

monie soviétique en Europe, ainsi que l'établisse 
ment de sa supériorité dans les domaines politique, 
militaire, technologique el économique à l'échelle 
mondiale ( „ J Jusqu'ici la détente a bien servi les 
objectifs soviétiques» affirme ce rapport. 

Ce cri d'alarme esi repris par un ancien secré­
taire-adjoint à la Défense pour les affaire de sécu­
rité internationale, Warren Nutter, dans un ouvra­
ge qu' i l vient de publier el où il affirme que nia 
détente ne peut que conduire à la démoralisation 
de l'Ouest et à la victoire soviétique par aban 
don». 

C'est bien entendu, du point de vue de leurs 
propres ambitions hégémoniques que les USA 
s'inquiètent. Mais leur anxiété manifeste doit 
servir à maintenir éveillée la vigilance des peuples 
européens qui entendent être indépendants de 
l 'URSS comme des USA. 

• 
LE 143E ÉTAT M E M B R E DE L 'ONU 

La Papouasie-Nouvelle Guinée qui a accédé 
récemment A l'indépendance, a été admise comme 
Etat-membre de l 'ONU à la dernière séance de 
l'Assemblée générale. Son porte-parole a affirmé 
que la Papouasie-Nouvelle Guinée était un pays 
en voie de développement et qu'elle consacrait 
tous ses efforts au développement économique et 
social. C'est donc une voix de plut qui vient 
s'amuter aux nombreux oays du tiers monde qui 
revendiquent l'établissement d'un nouvel ordre du 
monde. 

• 
YOUGOSLA VIE : 

IMPORTANTES MANŒUVRES 
MILITAIRES DE DEFENSE 

Depuis un mois, une série de manœuvres 
militaires se développent en différents points 
du pays, pour renforcer les capacités de 
défense générale face à toute agression étran­
gère. 

Les unités d'artillerie composées d'ou­
vriers de grandes usines et des mines ont pris 
part aux exercices de tir réel antiaérien dans 
le district militaire de Nisz. 

Les jeunes officiers réservistes ont organi 
se un exercice militaire dans le centre de la 
ville de Sarajevo. A Belgrade, un important 
exercice d'entraînement contre une explo­
sion atomique a été réalisé par les unités de 
défense civile. 

Plus de 200 chirurgiens et autres travail­
leurs médicaux ont tenu une réunion centra 
le à Novi Sad pour discuter les tâches des 
chirurgiens yougoslaves dans la défense à 
l'échelle nationale. 

• 
ALBANIE: 
REUNION DO COMITE CENTRAL DO PTA 

Le Comité central du Parti du travail d'Albanie 
vient de tenir sa Sème session plénière, sous la pré­
sidence du camarade Enver Hodja. L'ordre du jour 
comportait, conformément aux décisions du 6ème 
congrès du PTA, fa question de l'élaboration d'une 
nouvelle constitution de la République populaire 
d'Albanie. 
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DES MILLIERS DE PERSONNES 
AUX OBSEQUES 

D'UN DIRIGEANT DU M R P P . 



ENQUETES,REPORTAGES, DOCUMENTS... 

LES RAPPORTS C F D T - C G T (3) 
I l semble b i en que nous av ions vu juste d i n s no t r e art ic le du 

10 o c t o b r e 7 5 ( H R N o 344) . Nombreuse s e n effet sont les entrepr ises 
o ù le p rob l ème de l ' un i té d ' a c t i o n C F D T - C G T se pose imméd ia te ­
men t . Des camarades du synd i ca t B E T O R P U B ( rég ion par is ienne) 
nous on t c o m m u n i q u é un texte q u i est versé au débat de leur Con se i l 
s y nd i c a l d u 2 5 oc tob re . I l nous semble emportant d ' en pub l ier les 
ex t ra i t s su ivants : 

(...) U n t rava i l leur dés i rant 
s 'organiser pou r l u t te r , se t rouve 
imméd i a t emen t c on f r on t é au 
c h o i x ent re p r i n c i pa l emen t C G T 
et C F D T . Depu i s l ong temps le 
m o u f e m e n t synd i ca l est d iv isé. 
La d i v i s i on d ' au j ou rd ' hu i est-el le 
le s imp le rés idu du passé ? E n 
fa i t , el le repose su r des divergen­
ces p ro fondes . S i n o n c o m m e n t 
exp l i que r te déve loppement de la 
C F D T ? L e t rava i l leur q u i c ho i s i t 
la C F D T le fa i t généra lement de 
man iè re consc iente . Les ra isons 
de ce cho i x peuvent être n om­
breuses, mais les p r inc ipa les 
paraissent être : 

1) L a poss ib i l i t é d ' u n déba t : 
l 'ex is tence de d i f fé ren ts cou ran t s 
de pensée dans la C F D T s 'oppo­
se au f o n c t i o nnemen t de la C G T 
q u i appara î t à de n omb r eux 
t rava i l leurs c o m m e une mach ine 
à app l i que r les projets po l i t i ques 
du P C F . Ho r s du P r og r amme 
c o m m u n , po in t de salut. 

2 ) L a c o n c e p t i o n des rappo r t s 
avec l 'ensemble des t rava i l leurs : 
la C F D T est an imée d 'une vo lon ­
té de démoc ra t i e dans les lu t tes , 
de prise e n ma in s par les travai l­
leurs de leur c omba t . C e l t e 
v o l on t é , inégale b i en sûr , se tra­
du i t par une a t t i t ude souven t e n 
po in te des sec t ions C F D T dans 
les lut tes. E l l e se concré t i se aussi 
par la repr ise par la C F D T de tra­
d i t i o n s ouvr ières q u i o n t é té ce l­
les de la C G T jad is : com i t é s de 
grève e n par t i cu l i e r . 

L a C G T d ' au j ou rd ' hu i , par 
c on t r e , n 'accepte les com i té s de 

grève que s' i ls l u i s on t soumis . 11 
en est de même des com i té s de 
sou t i en (vo i r la lettre ouver te du 
S N P B E a t taquant les grévistes de 
l ' Epu r et le c o m i t é de sou t i en ; 
vo i r su r t ou t l ' a cco rd confédéra l 
C G T - C F D T de j u i n 1974 q u i 
«récuse les com i té s an t i synd i ­
caux irresponsables» et réserve la 
d i r e c t i on de la lu t te aux organ i ­
sa t ions synd ica les ) . 

P lus généra lement , la l igne de 
la C G T est de n 'admet t re une for­
me de l u t te , d ' o rgan i sa t i on des 
travai l leurs que s i e l le la c on t r ô l e . 
C 'es t p o u r ce t te ra ison que c ro i ­
re que l 'ex is tence de c o m i t é de 
grève, d 'assemblées générales, le 
recours à l ' i l légal i té, etc. , su f f i t 
à garant i r la démoc ra t i e ouvr iè­
re dans les luttes, est une Il lu­
s i on dangereuse. 

Seu l e la v ig i lance des travai l­
leurs sur les p r inc ipes de d émo ­
crat ie, seule la dénonciation clai­
re de t ou t e a t t e i n te a ce l le -c i 
pe rmet ten t le c on t r ô l e de la lut­
te pa r les t rava i l leurs eux-mêmes. 
Les m i l i t an t s C F D T on t u n rô l e 
ac t i f à jouer de ce po in t de vue, 
en par t i cu l i e r dans la prépara­
t i o n des lut tes. 

3 ) E n f i n un cr i tè re f onda ­
men ta l de c h o i x est le program­
me revendicatif, et cec i parce 
qu ' une revend i ca t ion à un mo­
ment donné ref lète le projet po l i ­
t i que , le c h o i x de classe d 'une 
organ isa t ion synd i ca l e . (...) 

i l NE D'UVEP.TE A T l 

RATEAU : La direction du P«C»F en inspection. 

Que l l e un i té ? C o m m e n t ? 

Par rapport à ce t te ques t i on , 
t r o i s a t t i tudes s on t poss ib les : 

1) L ' un i t é à t ou t p r i x : cer­
tains m i l i t an t s , pensant que l ' un i ­
té s ynd i ca l e est la c o n d i t i o n 
sans laque l le r ien n'est poss ib le , 
peuvent se résoudre à n ' impo r t e 
que l les concess ions . C e » : une 
c o n c e p t i o n dangereuse de l ' un i té 
vue c o m m e un rassemblement et 
n on c o m m e un a c c o r d . C 'es t per­
d r e de vue que le bu t de no t re 
a c t i o n (e l de l 'un i té s ynd i ca l e s i 
e l le se fa i t) c 'est l ' Intérêt des tra­
vai l leurs de l 'entrepr ise, e t n on 
l 'un i té e n so i . 

2 ) L e découragement : o n se 
refuse à renier les c on c ep t i o n s 
q u ' o n es t ime fondamenta l es . 
Ma i s o n c r o i t que rien n'est pos­
s ib le sans l ' un i té d ' a c t i on s ynd i ­
ca le (par e x emp l e C F D T fa ib le 
pa r rappor t à C G T ) . S i une sec­
t i o n en reste l à , sans se d emande r 
par exemp le p o u r q u o i el le est 
p lus fa ib le (est-ce une ques t i on 
numér i que ?) que la C G T , el le 
risque de t ombe r dans la passivi­
té , l ' Inact ion. C 'es t enco re l à per­
d r e de vue les in térêts des tra­
vai l leurs. 

3 ) « L ' u n i t é à la base et dans 
l ' ac t ion» : cela veut d i re que 
l ' un i té ne peut se fa i re , dans la 
s i t ua t i on ac tue l le au Bé t o r t ou t 
au mo i n s , que su r des po i n t s 
d ' a c t i on préc is , grâce au sout ien 
des travai l leurs à ces act ions . 

Fa i re l ' un i té d ' a c t i on s ynd i ­
ca le ne veut pas d i re conva inc re 
en tête à tête le dé légué s ynd i c a l 
de l 'autre sec t ion q u ' o n a ra ison. 
Fa i re l 'un i té d ' a c t i on s ynd i c a l e , 
c'est pou r une sec t ion e xp l i q ue r , 
dé fendre , me t t re e n app l i c a t i on 
ses Idées auprès des masses tra­
vai l leuses de l 'entrepr ise. C 'es t 
le sout ien de ceux - c i q u i amène­
ra les m i l i t an t s des autres s ynd i ­
cats, s ' i ls é ta ien t en désacco rd à 
se poser des ques t ions . 

Fa i re l ' un i té d ' a c t i on s ynd i ca ­
le, ce n'est pas a t tendre les p ro ­
pos i t i ons d ' a c t i on de la par t de 
la C G T . C 'es t e n fa i re nous-mê­
mes, su r les revend i ca t ions et 
avec la p ra t ique q u i nou s sem­
b l en t justes. C 'es t auss i , e n cas 
de re fus d ' un i t é , ne pas hés i ter 
à mene r des ac t i ons sans la C G T . 

E n conc l u s i on 

I l ne s'agissait pas d an s ce 
texte de fa i re l 'apo log ie de la 
C F D T . Nous avons de grandes 
faiblesses que nous au rons à ana­
lyser . I l s 'agissait de m o n t r e r que 
la d i v i s i on s ynd i ca l e ne repose 
pas sur des «humeurs vagues» 
mais su r des concep t i on s s ynd i ­
cales et po l i t i ques d ivergentes . 
Asp i r e r à l ' un i t é , ce n'est pas 
être prêt à n ' impo r t e que l l e c o m ­
p rom i s s i on su r ces c on cep t i on s , 
mais c 'est les c l a r i f i e r et les ren­
forcer dans le sens des in térêts 
des t rava i l l eurs , les dé f end re 
devan t eux , q u i seuls , par leur 
s ou t i en , p e rme t t r on t l ' un i té réel­
le à la base e t dans l ' a c t i on . 

LIP 1973 : 
Les travailleurs de la section syndicale CFDT : «Pas un seul licenciement.» 
La CGT : «Mieux vaut 160 licenciements que 200.» 
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FRONT CULTUREL 
A la Cartoucherie de Vincennes : 

LES DEUX JOURNÉES CULTURELLES 
ANTI-IMPÉRIALISTES DES 11 ET 12 OCTOBRE 

L e week-end dern ier le Cédé-
t i m organisai t deux journées cu l ­
turel les ant i - impér ia l i s tes . Les 
thèmes éta ient t rèsvastes . prat i ­
quemen t tou tes les régions du 
monde où les peup les sont en 
lutte cont re l ' impér ia l i sme éta ient 
représentées. P lus ieurs chap i ­
teaux : 

A f r i que . f v fBgh rebMach -
rek, As i e , A m é r i q u e lat ine, E u r o ­
pe, a ins i q u ' u n chap i teau centra l . 

Panneaux exp l i c a t i f s su r la 
s i t ua t i on dans chaque pays o u 
région, tables de b rochures et 
documen t s , etc. 

Parmi les d i f férentes act iv i tés , 
car i l éta i t d i f f i c i l e de tout vo i r , 
no tons les montages d iapos i t ives 
sur l ' éd i f i ca t i on du soc ia l i sme en 
Ch ine , sur le Laos, les chants f o l ­
k l o r i ques et révo lut ionna i res , des 
pièces de théâtre, mar ionnet tes 
géantes, des débats, etc . 

UNE PIECE DE THEATRE CONTRE LE PACIFISME BOURGEOIS 

La troupe théâtrale des Hauts-Pla­
teaux a présenté une saynète sur la 
rivalité des deux superpuissances en 
Europe mLebar de l'européen»,ainsi 
qu'une courte pièce qui dénonce le 
pacifisme bourgeois : «Madame la 
Paixn ou «La paix respectueuse». 

Le thème de la pièce est le sui­
vant : le personnage central, Jacques 
Bonhomme, est à la recherche de la 
paix. Celle-ci arrive en personne et 
lui propose plusieurs solutions : 

I l Chercher la paix en soi-même 
et ignorer la société. C'est le person­
nage de uMister Phoque», qui s'avère 
finalement un raciste de la pire espè­
ce. Révolté. Jacques Bonhomme récla­
me «la paix pour le genre humain». 

2) Madame la Paix lui présente 
alors «Mister Tapis-Vert», qui sym­
bolise la collaboration de classe. 
Jacques Bonhomme démasque «Tapis-
Vert» et chante «paix entre tous les 
travailleurs et guerre aux exploi­
teurs». 

31 La Paix essaie alors d'ellrayer 
Jacques et fait venir son dernier 

atout : «la Détente». Celle-ci lui pré­
sente la rivalité des deux superpuis­
sances sous la forme d'un conte de 
mille et une nuits qui se termine pat 
leur mariage «dans une grande ville 
du Nord», qui donne naissance à la 
Détente. 

Pendant ce temps, les pensées de 
Jacques Bonhomme défilent sur un 
écran, en bandes dessinées et en pho­
tos d'actualité. Mais il n'avale pas 
l'histoire de la Détente : «A Munich, 
en 1938, tu étaits déjà là I» lui dit-
i l . 

Lorsque Jacques a démasqué tous 
les personnages de la Paix, il conclut 
en chantant : 
((Retiens public à l'œil critique 
Ce conte véridique 
Pourquoi cette paix meurtrière 
Porte-t-elle la guerre ? 
C'est qu'elle est l'œuvre des puissants 
Marchands de canons, buveurs de 

sang. 
Mais la paix que cherche le peuple 
Ignore l'oppression. 
Mais la paix que cherche le peuple 
C'est la Révolution I» 

Seul un incident est venu ternir 
cette journée. Des individus préten­
dant détendre la lutte du peuple por­
tugais, après avoir appelé à la divi­
sion en Angola (comme le social-
impérialisme russe), ont empêché 
le MRPP de prendre la parole. 

De nombreux anti-impérialistes 
présents ont protesté vigoureusement 

contre cette atteinte à la libeité d'ex­
pression d'une organisation qui a tou-
jour soutenu activement la lutte de 
libération nationale en Angola. 

Certaines personnes tont courir le 
bruit que les militants de «L'Huma-
nité-Rouge» ont empêché le MRPP 
de s'exprimer I Alors que c'est exac­
tement le contraire qui s'est produit. 

L E MOUVEMENT DE MUSIQUE PROLÉTARIENNE (3) 
Dans nos précédents numéros 

(340 -343) nous avons par lé des 
chansons popula i res à c on t enu 
révo lu t i onna i re p ro l é ta r i en dans 
la pér iode de s o n et 
après le m i l i eu des années 2 0 . 

A u cours de ces soirées cu l t u ­
rel les du Part i c ommun i s t e , les 
travai l leurs réc l ament eux -mêmes 
leurs chants préférés. L e p lus 
souvent , o n en tend « L e savon» . 

La chanson s 'appe l le exacte­
ment : «Nous savonnons» et ridi­
cu l i se la soc ia l -démocra t ie q u i , 
pou r les é l ec t i ons de 1 9 2 8 , avait 
fa i t d i s t r i bue r des savonnet tes 
avec l ' i n sc r i p t i on «Vo t e z soc ia l -
d émoc r a t e !» . V o i c i une s t rophe 
e t le re f ra in : «Nous avons répr i ­
mé la révo l te et Tordre a à nou ­
veau régné dans le pays. L e sang 
des pro léta i res rouges, i l co l le 
encore à nos mains . N o u s l'ai-
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sons de la mousse. Nous savon­
nons. Nous nous lavons les ma ins 
pou r qu 'e l les so ient à nouveau 
propres». E l l e a souven t é té chan­
tée pa r E rn s t Bu s ch . 

Q u o i d ' é tonnan t à ce que la 
bourgeo i s ie , f idè le à sa log ique 
de classe e t consc i en te de l 'arme 
que représentait la c han son pro lé­
ta r ienne, ait décha îné ses fo rces 
de répress ion con t r e le mouve­
men t mus i ca l p ro l é ta r i en , a l lant 
j u squ ' à i n te rd i re cer ta ines chan­
sons et à faire saisir des d isques 
éd i tés su r l ' i n i t i a t i ve du K P D . 

Du fait de l'importance d'au­
tres sujets à traiter, nous ne pou­
vons continuer ta publication de 
ce texte dans l'H.R., mais nous 
te reproduirons intégralement 
dans le prochain numéro du 
«Sou f f l e» . 

Î975 

L E N I N E E 
O C T O B R E 191 

51) E n voyan t le v ie i l ouv r i e r refuser de rendre le f u s i l , désobé i r 
aux ordres du gouvernement p rov i s o i re et du C o m i t é e xécu t i f c en t r a l . 
R o u t k o v s k y in ter roge avec arrogance le v ie i l ouvr ie r à q u i i l d i t 
d ' obé i r . L e v ie i l ouvr ie r pe rd pa t i ence e t c r i e : « F i c h e le c a m p d ' i c i I 
Qu ' a s t u à m 'embête r ? J ' obé i s à qu i je do i s obé i r » . 

52) En co lè re , R o u t k o v s k y d o n n e l ' o rd re aux o f f i c ie rs q u i l ' en tou­
rent de p rendre tes fus i l s des ouvr iers . Les o f f i c ie rs su ivent l'ordre et 
a r rachent les fusi ls des ouvr iers , mais le v ie i l ouvr ie r refuse et pousse 
un o f f i c i e r d 'une m a i n , ce lu i -c i t ombe à la renverse. 

53 ) R o u t k o v s k y o r d o n n e aux o f f i c ie rs de tancer des s ignaux. A u x 
s i f f le ts des gardes une équ ipe d 'é lèves-off ic iers du gouve rnement pro­
v iso i re se p réc ip i ten t dans l 'ate l ier . 

fA SUIVRE) 



ECONOMIQUE ET SOCIAL 
REGION RHONE-ALPES 
Pas de r e l a n c e . . . m a i s plan de l i c e n c i e m e n t s 

pour le p a t r o n a t ( 2 ) 
Nous avons commencé* hier lu publication d'un rapport semi-

confidentiel que F. Collomb (patron lyonnaLs, sénateur du Rhône el 
adjoint au maire de Lyon) a fait i Chirac lors de son récent passage à 
Lyon. 

Ce rapport est d'un pessimisme aigu et reflète la volonté des 
patrons de la finance et de l'industrie de faire payer la crise de leur 

H A U T E - S A V O I E 
Les entreprises de decolletage ont recours 

à des réductions d'horaires. Pour l'instant, 
les effectifs sont maintenus. Les Kts (lam­
bin, le groupe Carpano-Pons, les Ets Ronson, 
Chatenoud, connaissent des problèmes. La 
Société de presse et d'éditions d'Annecy, 
imprimerie de Sainl-Jorioz, a déjà déposé 
son bilan et licencié 1 S>6 salariés. 

système aux masses travailleuses. 
Une clionc csl sûre, c'est que ce rapport ne tient pas compte de 

1* combativité de la classe ouvrière de cette région. 

Cependant, il est d'un certain intérêt quant aux informations 
qu'il apporte sur le* projets patronaux de la région Rhône-Alpes. 

tic est engagée mais tiendra évidemment 
compte de la situation de l'emploi dans la 
région, et publie des résultats chiffrés : prix 
de revient de h tonne : 240,43 F (soit plus 
48,fi l %) contre 174,71 pour la moyenne du 
Bassin et résultais commerciaux : avec 9,17 % 
des ressources du Bassin, les ventes ont 
atteint 88 000 tonnes (14 200 t à fi DP , 
9 300 t aux foyers domestiques, et fi 500 t 
à l'industrie). 

H O U I L L E R E S D E L A L O I R E : 
F L E C H I S S E M E N T D E L A P R O D U C T I O N 

Avec 553 724 tonnes produites en 1974 
(moins 20,4 % par rapport à 1973), le Bassin 
de la Loire se place en queue de la produc­
tion totale du Bassin Centre-Midi. 

Le rapport de gestion 1974 des Houillères 
du Centre et du Midi est peu optimiste en ce 
qui concerne le Bassin de la Loire. Il rappelle 
en effet qu'une nouvelle opération rilagnos 

Le stock au 31 
IIS 900 tonnes. 

décembre 1974 s'évalue 

La dégradation s'accentue également du 
fait de la cessation des livraisons à la centrale 
EDF d'Ivry-sur-Seine, de la fermeture de la 
cokerie de Le Pilardière en juillet 1974, donc 
de la diminution de la production de gai mar­
chand (moins 44,9 %). Enf in depuis août 
1974. la Loire a cesse au profil de la Proven­

ce ses livraisons de fournitures électriques à 
PUK. 

Les effectifs à fin 1974 étalent considéra­
blement allégés. Il restait 895 ouvriers du 
fond (moins 25,97 %), 839 ouvriers du jour 
(moins 6,47 %), 29 ouvrieri des usines 
annexes (moins 84,57 %), 401 agents de maî­
trise, techniciens et employés(molns 15,04 %) 
et 32 ingénieurs (moins 17,95 %). A u total 
267 départs en conversion en 1974, soit 
moins d'un tiers qu'en 1973, et donc Infé­
rieurs aux prévisions. 

A noter que les zones industriellei de la 
Loire, qui bénéficient d'un important budget 
investissement (I 656 millions de F sur 
2 592 ont été consommés en 1974) ont 
accueilli en 1974 16 usines nouvelles - 202 
emplois nouveaux — (7 sur la zone de Bayon 
à la Ricamarie — 107 emplois, et 9 autres 
entreprises représentant 95 emplois nou­
veaux). 

Pour les inst i tuteurs : 
UNE RENTREE DE LUTTES 

Quand an rentre dans renseigne ment, pour 
être Instituteur, avec le bac, on a d'abord I* sta­
tut de SUPPLÉANT, cela pendant 1. 2 ou même 
3 ans, puis on devient REMPLAÇANT pendant 
obligatoirement 3 ans, là on devient délégué STA­
GIAIRE pendant 1 an sur un poste budgéteat 
ment vacant, l'année survente on est enfin titula­
risé. 

Le I septembre la situation est claire : 549 sup 
pliants ne peuvent être inscrits sur la liste dis 
remplaçante Sur 327 remplaçants remplissant les 
conditions pour être stagiaires, seuls 71 d'entre eux 
le seront au 1er octobre. Soit près de 800 jeunes 
dans une situation bloquée, beaucoup sans nomi­
nation pour la rentrée, c'est-à-dire sans travail. Or 
un jeune suppléant est payé à la journée de tra­
vail dam une école, sans nomination il est sans 
travail mais reste disponible pour l'Education na­
tionale et n'a pas It droit de s'inscrire au chômage. 

Que faille SNI * 
Il a participé à la Commission paritaire et s 

donc directement collaboré à la nomination des 
71 itegieves sur les 327 qui devaient Cette. Nom> 
aation totalement arbitraire, selon un barème où 
intervient la nota du CAP (certificat d'aptitude 
pédagogique) ainsi que l'ancienneté, ce dernier 
point |iice au SNI, très fier qu'on tienne à pré­
sent compte de ta facteur ! 

Oit le 13 septembre le SNI annonce que des 
mesures vont itre prises face à cette situation et 
que, si elles n'aboutissent pas, on peut envisager 
une grève de 24 heures... Tellement peu enthnu-
siaste A cette idée il fait parvenir un questionnaire 
sur celte question dans les écoles : 

«... Setter vous d'accord pour que la section 
départementale lance un mot d'ordre de grève 
fin septembre, 

oui / . 
o u F précisez le nombre de collètam 

^ qui sa prononcent.» 

6 

(cf. «Ecole du grand Paris» sjp. No.57) 
Sans commentaire ! 
Entre temps, l'Education nationale débloque 

une trentaine de nouveaux postes de stagiaires (ce 
qui nt résout en rien It problême). 

Parallèlement le SHI lance le fameux mot d'or­
dre1 sur les maternelles : «35 élèves par classa» sans 
<* donner les moyens de l'appliquer : aucune mo 
bilnation des instituteurs, aucune explication aux 
parents d'élèves, les uns comme les autres suivront 
l'évolution de la situation dans la prisse et i la 
tété I 

A ce propos racontons comment les révision nis 
tas aident Haby i passer à exécution sas menaces : 
à Clives sous-Bois l'inspectrice des écoles mater­
nelles et le maire révisionniste demandent à une 
dreetnee de rouvrir sas listes d'inscription, alors 
que toutes ses classes comptent dé|A 36 élèves 
inscrits. Elle refuse et se voit suspendre de tes 
fonctions par l'inspecteur d'académie 

On voit très bien une fois de plus comment les 
révisionnistes comprennent It «soutien • aux luttas 
des travailleurs ! 

Bientôt le SNI est acculé par la basa des syn­
diqués et propose... une grève tournante, avec 
pour mots d'ordre : 
- «Pour la création de postes d'enseignants per­
mettant d'assurer l'avenir des jeuntsu 
- «Pour la mise an enivre (par la ville dt Paris) 
d'un plan de construction de classes it d'écoles 
maternelles» 

Double reculade du SNI et sur son propre 
terrain : 
- l'an dernier il avançait sur l« piofalime des 
jeûnas : ttagiainsation immédiate dt ceux qui ont 
rempli les conditions ; 
- à la rentrée c'est lui même qui a bruyamment 
avancé 35 élèves par dass* en maternelle 

Peur It jour de grève il proposa... de signer 
une pétition : 

«Constatant : 
»- d'une part que les conditions de travail des 
élèves et des maîtres demeurent souvent difficiles. 
»- d'autre part que l'avenir de 800 jeûnas (sup 
pliants, remplaçants, remplaçant! stisiatriublesl 
est gravement compromis: 
•exige : 
a - la création de postes d'enseignants indispensa­
bles pour la stagisiritation des jeuati tt l'amélio 
ration des conditions de travail de tous, 
» - la mise en ouvre rapide par la vile de Pins d'un 
plan de construction de classes tt d'Acoles mater 
nttles afin d'accueillir tous lis infants dont les 
familles le souhaitent et réduire sensiblement les 
effectifs.» 

Cette pétition devra être lignée en double 
exemplaire, et par délégation portée A l'Hôtel de 
ville : une à la prétactuie, l'autre au conseil de 
Paris. 

L'exposé des farts suffit à montrer le caractère 
démobilisateur et de trahison di la pista colère 
des enseignants. 

Devant ces farts il est nécessaire de participer 
aux assemblées générales de grève des sous sections 
locales du SNI pour y dénoncer cette trahison et 
imposer les justes mots d'ordre : 
- titularisation immédiats di tous lis auxiliaires 
(suppléants, remplaçants, stagiaires) 
- du travail pour tous et tout de suite 
- à travail égal salaire égal 
- abaissement immédiat des affectifs en mater­
nelle et soutien aux enseignants suspendus : réin­
tégration I* 
- non aux grèves bidon et corporatives. 

Organisons-no us dans la lutte : unité à la base 
et dans fiction. 

Correspondant HR 

* Dénonciation A ca sujet de l'attitude des révi­
sionnis tas. 
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L e s lecteurs ont la paro 
L ' H U M A N I T É » E T L ' É M A N C I P A T I O N D E S F E M M E S ! 

Une de nos lectrices qui signe 
«une femme pleine de haine contre 
le révisionnisme» nous fait parvenir 
la lettre et le document suivants, 
qui démasque l'idéologie de mépris 
des femmes dont le journaliste de 
«l'Humanité)) J .F. Dominique fait 
preuve ici ! 

Voilà ce que i'ai lu dans 11 Les 
nouvelles féministes», journal de la 
«Ligue du droit des femmes» (di­
rectrice de publication : Simone de 
Beauvoir}. 

Evidemment leurs conclusions 
ne sont pas les nôtres mais il est 
quand même bon que dans toutes 
les couches de la population le 
P«,C»F se démasque à ce point... 
Ci-joint ce document 

Dans sa rubrique oen col lect ion 
nellen, ul'Humanitéii donne réguliê* 
renient des corrperendus d'audien­
ce où apparaissent les aspects déri­
soires ou sordides de la société, l'en­
vers de la justice «de classe». Mais 
cette lucidité s'arrête curieusement 
là où commence la lutte de libéra­
tion ou tout simplement le droit de 
défense des femmes. Qu'une fille 
lefuse de se laisser violer en toute 
impunité, et c'est, de toute éviden­

ce, le violeur qui est lésé dans ses 
intérêts. Que le magistrat (pour­
tant «libéral et compréhensif» d'ha­
bitude, le journaliste ne comprend 
pas...) donne raison à cette femme 
et voilà l'Huma qui part en croisade 
au nom du phallus. 

S'i l y a quelque chose de «dé­
mesuré, grotesque, ridicule», c'est 
bien l'article que nous vous livrons : 

«Catherine - infirmière diplô­
mée de 23 ans - /oue avec le feu... 
et s'étonne ensuite qu'il brûle. Dra­
guée un soir vers minuit boulevard 
Saint-Germain par Michel - vingt-
six ans - elle a accepté, après dix 
minutes de conversation, d'aller 
boire un scotch chez le garçon. 
L'histoire ne dit pas s'il y avait une 
promesse d'estampes japonaises... 

t Toujours est-il que Catherine 
ne pouvait bien évidemment que sa­
voir ce à quoi elle s'exposait et ce 
qui allait inévitablement se passer. 
Ce n'était pas une oie blanche. 
Pourtant, quand Michel entreprit 
quelques manmuvres de rapproche 
ment, elle protesta et se débattit. 
Considérant qu'il y avait là comme 
une rupture de contrat, Michel se 
fâcha : quelques paires de balles eu 

rent raison de fa pudeur vraimen • 
trop tardive de fa domelle. Celle-ci 
se le tint pour dit. Et la nuit s'ache 
va le plus agréablement du monde. 
Du moins on l'espère. 

» Certes, les gifles étaient de trop 
et Michel - en se livrant à ces vio­
lences - ne s'était pas montré à 
son avantage. Mais if estimait avoir 
droit à ce qui fui avait été tacite­
ment promis. Oui ne le compren­
drait, tout en déplorant son man­
que de galanterie ? 

//Catherine, pourtant, n'était pas 
contente : sans aucun sens du ridi­
cule - et sans pouvoir justifier fut-
ce d'un quart d'heure d'arrêt de tra­
vail pour motif médical - elleporte 
plainte pour les soufflets. Le par­
quet curieusement se passionnait 
pour cette affaire. Et l'autre jour, 
Michel comparaissait en correction­
nelle pour "violences avec prémédi­
tation". 

«C'était démesuré, grotesque, 
ridicule. On ne condamne pas un 
garçon pour défaut de galanterie. 
Tout au plus aurait-on pu disquali­
fier l'inculpation primitive en une 
simple contravention de "violences 

légères" et infliger à Michel une 
amende de principe de quelques di­
zaines de francs. 

»Eh bien, pas du tout I Le prési­
dent Thiriot, à son tour, s'est accro­
ché à l'inculpation correctionnelle 
fondée sur l'article 311 du code pé­
nal. Il a gourmande Michel avec une 
sécheresse de ton et une sévérité qui 
sont inhabituelles chez ce magistrat 
d'ordinaire libéral et compréhensif. 
Et il a condamné Michel à trois 
mois de prison ferme f 

«Sans doute la peine est-elle am-
nistiable. Mais le principe demeure. 
Certes, on ne doit pas battre une 
femme, fut-ce avec une fleur. Mais 
quand les oiselles courent se jeter 
dans la gueule du grand méchant 
loup, elles ne sont pas fondées à se 
plaindra de quelques êgratignures.» 

Jean-François Dominique 

Sans commentaires ! 

le sel 
de la terre 

• IWi»s«t brochures pollUques. 
lutte. Ces ouvcion. pav""*. 
Intellectuels, travailleurs 
Immigrés, femmes. Jeunes, 
«col*. 

• histoire : la commune, la 
résistant». •« mouvement 
communiste International. 

• textes du marxisme, lénl-
ntimw. économie, philosophie. 

• chine, aibanle. tiers-monde, 
europe. u s a , u.r.s.t. 

• romans, poésie, théâtre, 
cinéma, art su service du 
peuple. 

• livres pour entants disques, 
affiches 

l ibrair ie 14, r u e m a r é c h a l f o c h 
» a ' i au c p t i 

to i . ss.sB.aa -
f 

Depu is que lques temps, une 
nouve l l e l ibra i r ie progressiste a 
ouvert ses portes à Sa in t -B r i euc . 

C 'es t une exce l l en te chose pou r 
tous nos amis lecteurs, et toute 
la p opu l a t i o n de la Bretagne. 

B U L L E T I N D ' A B O N N E M E N T 
( E C R I R E E N M A J U S C U L E S L A T O T A L I T E Dt: B U L L E T I N ) 

Ï.UM 
P R B N O M :. 

A D R E S S E 

1 mois 
3 mois 
6 mois 
Soutien 

PU ouvert PU ferme 
• 32 F 
• 96 F 
• 190 F 
n : H H I i 

Q 60 F 
• 180 F 
• 360 F 
• 500 F 

CCP : L ' H U M A N I T E R O U G E N " 30 226-72 L t Source 

S A M E D I 2 7 S E P T E M B R E 
3 ( omniiii iKir- Marxistes léninistes ». * pa g nais, 

nirmbiT* du F.R.A.P. et 2 militants basque* de IT.T.A. 
«*»nt fondumiw's a mort par la Ulrlalure franquiste 

Samedi après-midi, Us Communistes Marxtsles Léninistes du Mans, venus à lo 
manifestation tinrloire crier leur douleur el leut volonté de venger leurs camaiodes, 
sonl brutalises por le service d'Ordre du P.C. F. (véritable commondo lasciste) 
qui veui interdire leur participation. 

Une initiative positive des militants du Mans, pour prouver à tous les 
méthodes social fascistes du service d'ordre du P«CnF au Mans. 

D E M A N D E D E C O N T A C T 

Dan* le but de diffuser plus largement «l'Humanité n m . . . quotidienne 
poui faire pénétrer dans les masses les Idées du mersisme-léninisme, le 
demande a prendre coneiac avec vous. 

N O M P R É N O M 
A G E P R O F E S S I O N 
A D R E S S E 

S I G N A T U R E 
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BRETIGNY (ESSONNE) 

A u P.S. et au P.S.U. 
la colère gronde contre le P."C."F. 

Brétigny : une ville de 20 000 habi­
tants tenue depuis plus de 10 ans par 
les faux communistes du P«C»F. 

Jusqu'à présent ceux-ci y dominaient 
presque totalement l'expression politi­
que malgré l'existence du Parti socia­
liste et du PSU. Mais les manifesta­
tions de soutien aux antifranquistes 
du FRAP et de l'ETA ont été l'occa­
sion de sévères revers pour les diri­
geants du P«C»F. 

Dans la p remiè re sema ine d ' o c t ob re , dos 
néo-naz is d 'O rd r e Nouveau on t bad igeonné 
des slogans g lo r i f i an t les assassinats de F ran ­
c o en les accompagnant du sigle «Occ iden t» 
et «O rd re nouveau» sur la poste de la v i l le 
no t ammen t . 

V end r ed i so i r , les mi l i t an ts marx is tes- lén i ­
nistes de l 'Human i t é Rouge et des m i l i t an t s 
de la sec t i on loca le du P S U von t vo i r le P S 
pou r organiser une r iposte pub l i que face à 
cette p r ovoca t i on fasciste. L e PS d o n n e s o n 
accord de p r i nc i pe pou r l ' ac t ion et se charge 
de préven i r le P«C I et les organ isa t ions 
synd ica les dans le bu t qu 'e l les s 'associent à 
ce t te a c t i o n . 

Samed i ma t i n , les dir igeants d u P u C » F pré­
venus de ce t te a c t i o n entrent dans une co lè re 
fo l le , pou r deux raisons : 

1) i ls ne sont pas à l ' in i t i a t i ve de l ' a c t i on , 
21 i ls n 'acceptent pas qu ' i l y a i t l 'un i té 

d ' a c t i on des forces po l i t i ques ( PS , P S U , H R ) . 
Ils t é l éphonent imméd i a t emen t à leur fédé­

ra t i on q u i con tac t e auss i tôt ce l l e du P S et 
leur demande de par t i c iper à une mani festa­
t i on regroupant les d ix organ isa t ions nat io ­
nales. Devan t ce cho i x , le PS refuse d 'agir 
avec le P S U et H R , mais ne d o n n e pas immé­
d ia tement s o n avis su r la man i f e s t a t i on 
p roposée par le P « C » F . 

D i m a n c h e ma t i n , sur le marché, quadr i l l é 
par une v ingta ine de responsables d u P « C » F, 
ces dern iers et leurs hommes de ma i n d is t r i ­
buen t u n tract i n famant o ù i l n'est d ' aucune 
f a çon men t i onné un éventue l sou t i en aux 
ant i fascistes espagnols, mais q u i par con t r e 
appel le ouve r tement à la répress ion con t r e 
les «gauchistes» ( t radu i re : P S U , H R ) . C u ­
r ieusement une estafette de po l i ce rôde, 
a lors qu ' i l s ne sont jamais là (qu i a b i en pu 
les p réven i r ?|. 

Ce t t e nouve l le t rah ison rév is ionniste ren­
force la dé t e rm ina t i on des camarades du 
P S U et des commun i s t e s marx is tes- lén in is­
tes de l 'Human i t é Rouge . Ils se d i r igent en­
semb le , renforcés par des mi l i t an ts de base 
de la C F D T , vers la poste. L à , une bande ro l e 

M A R D I S O I R S U R F R A N C E - I N T E R . . . 

A 22 heures mard i so i r su r F rance- In ie r 
le russe b l anc L é o n Z i t r o n e parlait de l ' U R S S . 
A ve c le sty le m ie l l eux et g r and i l oquen t qu i 
est le s ien, ce c ommen t a t eu r , b i en c onnu 
pou r être une brosse à re lu i re des personna­
l i tés bourgeo ises , s 'extasia i t su r les transfor­
ma t i ons qu ' i l a pu cons ta te r à M o s c o u en 
1975 . 

«Il y a quinze ans. d isa i t - i l , lorsque j'allais 

à l'Opéra de Moscou j'élais gardé. J'étais le 

seul à porter une crawle et je me sentais 

obligé de l'enlever. Aujourd'hui ce n'est plus 

O m e t de publication : Suzanne Mariv 

est tendue : «Ha l t e au fascisme» «Sou t i e n 
aux mi l i t an ts d u F R A P et de l ' E T A en lu t te 
c o n t r e le fasc i sme», un c o m m u n i q u é c o m ­
m u n H R - P S U est d i s t r i bué , tandis que l 'on 
recouvre avec de ta pe in tu re le s logan fascis­
te. 

L a préposée de la poste demande la ra ison 
de ce t te a c t i o n . Les mi l i t an ts l u i e xp l i quen t . 
E l l e déc la re qu 'e l l e a personne l lement de­
mandé à la mai r ie ( P « C » F I de fa i re repo in­
dre le mu r . Ce l le-c i l u i aura i t r é pondu que 
«c'est inutile, car Us (?) recommenceront 
de plus belle» ! 

Exce l l en t e réponse de la par t de soi-disant 
«commun i s t e s» , « révo lu t i onna i res» , «ant i ­
fasc is tes». 

Ma i s les faux c ommun i s t e s ne pouva i en t 
pas e n rester là ! Il fa l la i t qu ' i l s a i l lent jus­
qu ' au bou t de leur sabotage et de leur tra­
h i s on ( là a u mo ins i ls sont conséquents ! ) . 
Les responsables d u P « C » F font c ou r i r le 
b ru i t dans les rangs des m i l i t an t s de base du 
PS que c 'éta ient les m i l i t an t s de H R q u i 
avaient b o m b é les slogans fascistes, a f i n de 
pouvo i r se fa i re de la . . . pub l i c i t é en les 
recouvrant I Ils a f f i rmèren t à d 'aut res per­
sonnes qu ' i l s avaient des preuves pho tog ra ­
ph iques p rouvan t que c 'é ta i t b i en les «gau-. 
chistes-fascistesu de l ' Human i t é R o u g e q u i 
avaient inscr i t ces mots d ' o rd re . Ils ba lan­
cèrent dans leur feu i l le de c h o u x loca le « L a 
Marse i l la ise» un ar t i c le a t t aquan t p r inc ipa­
lement les mi l i t an ts d u P S U et faisant l 'amal­
game : drogués, vandales, fascistes, gauchis­
tes, P S U - H R . 

La co lère gronde chez les m i l i t an t s du P S U , 
du P S et de H R , et m :me chez de n o m b r e u x 
m i l i t an t s de base d u P « C » F q u i en t re t i en­
nent des rappor ts po l i t i ques avec les c o m m u ­
nistes marx istes- lén in istes de France . L e PS 
pub l i e u n tract p o u r rappeler au P « C » que 
«la lutte contre franco ne se divise pas» ; 
que « l'amalgame lait par le PC entre les gau­
chistes et Franco est odieux n ; q ue « l'extrê­
me-gauche "gauchiste"n'est pas notre vérita­
ble ennemi, quelles que soient nos divergen­
ces...» 

Nouveaux revers pour les rév is ionn is tes du 
P « C » F . 

U n p rove rbe popu la i r e d i t : «jamais deux 
sans t ro i s* t Les vo i l à ces soi-disant cham­
p ions de l 'un i té , ces soi-disant c h amp i on s des 
l ibertés I Les vo i l à seuls pou r leur man i fes ta­
t i on démob i l i s a t r i c e q u i vou la i t enterrer la 
l u t t e a rmée ant i fasc is te, et q u i vou la i t d iv iser 
la classe ouvr i è re . 

U n co r respondant H R 

pareil, je suis à l'aise, tes femmes sont en 

robes du soir comme en France..." 

Puis , après avo i r déc laré que les d i r igeants 
sov ié t iques é ta ien t très f lattés d ' en tend re 
c ompa re r M o s c o u à N e w - Y o r k , Il inv i ta d 'au­
tres v is i teurs f rança is en U R S S à c o n f i r m e r 
ses agréables surpr ises. «Par exemple, d i t 
grassement l 'un d ' eux , il y a maintenant des 
cabarets où l'on peut voir de plaisantes cho­
ses. J'ai vu dans une boite de nuit deux ravis­
santes jeunes filles très déshabillées qui dan­
saient sur scène des sortes de sambas. Et ce 
n'est pas réservé aux étrangers .' La preuve, le 
présentateur après avoir annoncé le spectacle 
en anglais déclare en russe "habitants de 
l'Union soviétique, bienvenue à Moscou 

CPPP : N n 47291 

Charles Hernu à Clermont-Ferrand 

POUR UNE DÉFENSE NATIONALE 
EFFICACE ET INDÉPENDANTE 

R é c e m m e n t , au cou r s d ' u n meet ing orga­
nisé par le PS , Char les H e r n u a pr i s ferme­
ment po s i t i on en faveur du ren fo r cement de 
la défense na t iona le ca r . a-t-il d i t . ««Me Fran­
ce désarmée attirerait inévitablement des 
appétits impérialistes, et pas seulement amé­
ricains...». Dénonçan t , sous les applaudisse­
ments de nomb r eux aud i t eu r s , les «deux 
grands» q u i «règlent le sort du monde à 
notre place» et «s'arrangent sur le dos des 
nations», l 'orateur a éga lement dénoncé les 
pseudo-pac i f i s tes q u i a t taquent la b o m b e A 
et l ' e f for t d ' a rmement f rança i s mais ne souf­
f lent pas mot des a rmemen t s sov ié t iques et 
acceptera ient vo lont ie rs le Pac te de Varso­
v ie. C e u x - l à , a sou l igné C. H e r n u , sont 
«des bellicistes camouflés». V o i l à q u i n'a 
pas dû plaire aux représentants du P « C » F 
présents dans la sal le. L e spéc ia l i s te des af­
faires mi l i ta i res du PS n'a pas caché les r is­
ques de guerre ent re les deux superpuis­
sances, par t i cu l i è rement en Eu r ope ( le Por­
tugal , la Yougos l av i e sont des po in ts chauds) 
et en Méd i te r ranée o ù . a-t- i l rappe lé , c ro i sent 
la p lupart des bateaux de guerre russes et 
amér i ca ins . I l a appe lé à lu l te r con t r e la 
«dislocation de l'esprit civique» p a rm i la 
jeunesse q u i pourra i t c ondu i r e à l 'armée de 
mét ier et insisté sur le fait que les p rob lèmes 
de défense concernent tous les h o m m e s de 
no t re pays et. dema in peut-être, les f emmes . 
H e r n u a par a i l leurs c i t é avec a pp r oba t i o n 
L'Etoile rouge, bu l l e t i n m i l i t a i re du «Parti 
communiste marxiste-léniniste de France», 
q u i appe l l e à élever la capac i té de dé fense de 
no t re pays, à lu t te r c o n t r e tout expans i on ­
n i sme , etc . 

Co r re spondan t H R 

LES AUXILIAIRES A LA PORTE 

Le SGEN-CFDT vient de tendre publics les 
plans secrets du gouvernement à l'égard des en­
seignants pour la période d' ic i à 1981. Les écono­
mies budgétaires provoquent des coupes sombres 
dans ce secteur «non rentable». Il est notamment 
prévu l'expulsion de l'Education nationale d'une 
bonne propottien des 80 000 auxiliaires actuels 
(sur 250 000 enseignants). 

Les baratins sur la titularisation progressive 
des auxiliaires, mis en avant il y a quelques mois, 
s'etfacent devant la réalité. C'est 10 à 12 000 sup­
pléants pour le primaire, 40 % des auxiliaires 
actuels pour le secondaire, qu' i l est prévu de ne 
pas titulariser en f in de plan et que le gouverne­
ment entend donc ainsi jeter sur le pavé. 

Imposer leur titularisation est d'oies et déjà 
un des grands thèmes des luttes à mener dans 
l'enseignement. 

JOUR : 
ET M E R C R E D I M A T I N S U R E U R O P E 1... 

A 5 h 31) merc red i ma t i n u n aut re journa­
l iste à M o s c o u f i t , l u i , par t de son étonne* 
ment . V o y a n t des magas ins de m o d e b i en 
acha landés en vê tements l u x u e u x dans une 
grande artère de la cap i ta le russe, i l eut la 
cu r ios i t é d 'ent rer dans la bou t i que , que l l e 
ne f u t pas sa surpr i se l o r squ ' i l découv r i t 
que der r i è re la façade ru t i l an te , i l n ' y avait 
q u ' u n magasin d ' a l imen t a t i on assez ma l 
f ou rn i d 'a i l leurs . 

Ces que lques fa i ts mon t ren t o ù mène la 
res taura t i on du cap i ta l i sme en U R S S . Une 
nouve l le bourgeo is ie s ' a f f i che ma in tenant 
sans hon te e t che r che dans sa course au mo­
de de vie oc c i den ta l à fa i re l 'étalage de ses 
richesses e n t o c , c o m m e t ou s les parvenus. 
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